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avons les preuves les plus certaines que le beurre de
la crêmerie de Leeswater, dans la. province d'Ontario.
a depuis plus de trois ans obtenu sur le marché an-
glais ,huit cents par livr~ äu-dessus'du pix payé pour
lés: beuirr's des'fermes.du mènie district.

Sest.un. autre? àavatn' ig ii 'nrite aussi l'dt:
ntiöiLeÏtavail, .ue: dans-c haque frme impoe à

lafimille.le soin d ulait et saconversioni enbeurre, est
très-grand ; et' ilserait bon -que, cett fatiguo journa-
lière futévitéé, 'd'autant plus. que le produit, comme
r.o.s l'a déjà dit, serait plus régulier, d'une vente
plus. facile'et d'un.:prix plûs rémunérateur.:

"-Ist- in"utile ,e'répéter ce qui, a 'djà été- dit tant
de fois 'du prix siinfé'rieur qu'obtientle beurre dé cer-
taine iartie de'la province. Quand côtédu prix de,
23 cents payé pour les beurres des crêmeries, nous vo-
yons' le prix de 15 cents offprt our d'autres' beurres
nous•ne pouvons que conclure que l'association, la
fabrication en commun estle seul moyen de donner à ce
produit de nos fermes;la valeur qu'il devrait obtenir.

.Pendant les longues soirées d'hiver, nous voudri-
ons que les fermiers se réunissent de temps à autre,
pour discuter en coînmun 'les questions agr:coles qui
les intéressent; que dans chaque district, un homme
actif, entreprenant, réunisse ses amis et ses voisins
et obtienne leurs vues su.-une fabrication en com
mun du produit de leurs vaches laitières; que le'
avantages du 'syst'me soient bien expiosés, et nous
n'avons aucune crainte que le même tuccès qu'il a
rencontré partout ailleurs ne soit obtenu dans le,
dietricts où il n'est pas encore appliqué.

Rendre appétissante aux animaux la paille récoltée
trop tard.

La paille récoltée trop tard, soit apiès la maturité,
n 'est pas aussi appétée du bétail ou des moutons ài
cause de son got insipide -et de ta dureté. Lc.diffieilc
est d'amener les animaux à consommer do ce four rage
en aussi grande quantité qu'il serait dés'rable. Beau.
coup d'engraisseurs emploient un moyen, très simple
pour surmonter cettö diffieulté :.ils arrosent la paille
hachée'avec de la molasse mêlée dans de l'eau, de ina-
nière à ce"que toute la masse soit parfaitement impré.
giée du liquide sucré.
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Messieiurs J. B. ROLLAND' &.FILS, Libraires à Motréal,
ont euPheurense idée de publier, à l'occasion du renouvelle'
ment di' l'année, une nouvelle éditiòn des SOUHAITS DE
BONNE 'ANNEE, par Saint .François de Sales. Que de pienses

ens6es, quede bons'conseils, que d'heureux tonvenirs et sou-
aits soéitcontenus dans ce charmant petit livrte, qui oi-nie dix

chapitres ayant chacun pour titre un souhait particulier, sou-
haits cliiétien'd'ami; d'un vrai serviteur de Dieu.
'Cet opuscule vient bien en son temps, et il serait à"désirer

qu'il aecompg-i ne chaque présent fait à l'occaxsioi du reno-
vellenerit de i année, car chacun y puisera des leçons utilcen
ieme temps qu'on y trouvera une lecture attrayante par son

bon goût et son style élevé.,
Cet ' uscule sera expédié par la poste pour 5 cents chaquq,

40 cent la douzaine ou $3 le cent.
Les irennes.-Tel est le titre d'un journal qui vientd'êtae

publié.' Son existence ne era pas de longue durée, puisq u'elle
a été limitée par son propriétaie, à'un seul numéro. C'est bien
dommage, puis que sa distribution était gratuite. Dans. tous
les cas, noue félcitons' son propriétaire, M. .1. N. Duqiiet, de
Québe, de sa bonne idéeï Offrir-aux inaichands l'avantage dU
pouvoirannonicer Alaveille des fêtesdujour (le l'an, dane ce jour-

ul'do'ut lacirtilatioil est 'cousidérable totien procurautCau
public l'agrément"de lalectiure'd'undenilleton intéresanrans
in cent de dépeise, devait être acceptabl-ià,toutle-inond iîet

particulièrementaux marchands qui n'ont pas manqué d'encou-
rager cette entreprise par, leurs annonces. Nousespérons que la
recette de M. Duquet' a tésatiifaisante; 'ét pr6preà lui faire
publier son journal au moins une fois l'au.

Feuilleton Illustré.-Nous remircions MM. Moriou .ot-ie.,
pour lenvoi d'une laisse d'un journal ayaitboirtite:
Fieuilletonh Illustré, publié à Montiéal par ces Mesiîeurs.,e
journal parait tours. losjeudis et lo prix d'aboeurie e't; *d'e
.81.00, payable 'd'avance. L'hiàtoire que piibliè actuellement,
dans ce journal, -un de nos éciivains, canadiens, sous l'titrïii
" Le 'graud vaiucu, " nous *arait trèsintécssante.

Choses et' auïres.

Fromager-ics à SI-Jean-Bapliste de Rouville.--Un:do nos al ôti
nés à la Gazette des Campagnes, M. Adelard Beauregàd .déSt-
'Jean-Baptisto de Rouville,. intusécrit ce qui suit :-". ...... e.
crois bon de vous faire connattre le montant dé li soinmw qpe"
nlous avons réalisée par 'la vente _ad fromage fabriqiié-d'ais^
notre paroisse. Je vous disais, il y adeux ans, que nous avions
réalisé la jolie somme de quinze cents piastres (81,500) par la
vente de notre fromage; cette année il, y a progrès, puisque
nous avons retiré la somme de vingt-deux mile cent soixante.
deux piastres et quatre-vingt iieuf centins'(822,162.8p), répar.
tie sur environ 200 patrons. Il y a M. Guillaumne-Saurette, dut
village, qui, avec une selo vacho, et en gardant, pol'usga'ge.
de sa famille, un pot de laitpar jour, a retii- encorola joli.
somme de $47.60.

"Qne chaque cultivateur do la Province ait dix vaches-
comie celle-là, et l'aisance remplacera la pauvreté. Puis l'on
dira alors que la culture de la terre et une source-de 'rièhes'
pour celui qui sait en retirer tous lei avantages possible, par
un soi n intelligent donné à ses animaux et à u laiterie.

Cuture de la bielHerarc d sucre d Believille, .provinace d'Ontar'io.--

betterave à scre dans l vol inage ýde Belleville, cat .n,,ée
Le résultat a' été *rès satisfaisant On. a obtenu doe 20 à 30
tonnes de betteraves par acre.

L'emploi de la cendre et des os pour les prairiee.-Ln pro.fesaer
Roberta iniforme que inqante milnot4 de condra"dl 1bir par.
niere, angimenta le rendement des prairies plus que n'importe
'guolautre engrais; les os pulvér isés sont d'unt grand aviantaig"
pour le trèfle.

-La profession agricole est mallheureueoment considérée
cotime une profession inférieure, et cependant il ne serait pas
difficile le démontrer que es'et une des plus nobles. Alphonse,
Karr a dit: IlIl faut mettre les chose,% à leur place, l'agricul-
ture i la tôte de toutes les autres.... Il faudrait couriraà I'agri.
culture comme on court à un.incendie.

Que voyons-nous aujourd'hui de tous côtés? La vie des
chamîlps paritWun pis.allér. Le désir du là quitter. pourcollo
des villes (les Etats Unis est devenuP'l'ambition du plus. grand
nombre. On dirait qu'à la canipa7gne tout est privation, que
dans les villes tout estjouissnce, et: que ei' "travaux de la
oulturo-dolvent' rester uniquement le partage'des plus igno-
rants et des intelligences les plus boriéeà. Dès qg'ol poagle
.une demi imstruction, on fuit ce travail soi-disant~iile, ne
pouvant promettre, dit-on, à ceux qui s'y livrent, qu'une "vie
toute entière do fatigues, rénumérées tout au plus parla cer
titude d'avoir du liain 'à mangcr niaisdu paintsee. A lavillo,
au contraire, ou croit trouver. les'gressesjourndes;un travait
moins pénible et tout aussi asniré, plus d'aisance pareniteay#e
moinsa de Veiue, et aussi flis d'an usuiemt8. .Cela.pout arriver,
quelquefois, nous n'i.e disconveions.pas; maisqnqou e eroa
effrayés, s'il nours était possible de signaler ici,e Adésenohanfe¾
ient et la:nisère de la plupart da ceux qui sont a.ouyllegen.

aur Etats-Unis et qui se il r:miettaient 'aisance e ont s
junsances possibles;-s'ilnous .était possble- d'interrogerua;
grand.nombre de chefs de t.nulles qui ont cr*i troiver"do 'o
vrage dans les inufactures des-Etats.Unis, qui sont aotuelle
ment sans pain, sans votemenls, sans fet, eux qui avaient crun
s'assurer une existence plus douce et plus heureuse en -abain-
donnant leur villige, et.qu6 les mnnladies.oii les choiênWeis;oit
venus viiter et out précipité dans l' dén'ueneiït'le pls af.
freux! . M i.oir m


